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DU  PE  ü P L E 
C O M P G S A N T L E G O M i 

DE  iSAmT  PUBLIC. 

'■-^'Farls'^  le  messidor  » L^arh  trolslèthe  dê  ÙÊ/ 
république  Jrançalse* 

^ ï:  n’ai  d^autre  caractère  m réclaraatjt  y que  ccîuî  d© 
l’hounéîe  homme  et  du  patriote  ; les  députés  de  la  mu-^ 
pic  pâli  té  de  Liège  ont  celui  que  kur  orit  docné  les  in-. 
trigaus  dontils  sgnt  les  chefs.  Il*  demandeint  que  vour 
îeur  renvoyiez  Je  .représentant  Rohitrl  : cela  sé«l  doit 
vous  suffire  ppur  les  connoîti  e.  . . . * Robert  ! . . .• 
Représeqràns  3 avant  dé  prouver  qu’on  cherche  à vous 
i^rprenik©  un  arrêté , je  vous  dirai  ce  que  je  suis , et  de^ 
de  quels  hommes  la  mumeipalité  de  Liège  est  composée, 
afin  que  VOUS  jugipz  ce  que  vous  me  devez  , et  le  dcgro 
de  cocfiaBce  que  vous  pouvez  accorder  à cette  autorité 
sommée  par  le  représenUut  ï’récine.  lâégeott  et  officier 
municipal,  j>i  jgèré  pendapt  huit  mois  avec  les  homme# 
.^i  vouai  sollicitent  par  plusieurs  de  leurs  pareils,  qui 
^rnaentf^e  clique  dont  toutes  les  a ulori  tés  de  Liège  sont 
fifectées  5 ces  êtres , contre  iesqoels  le  devoir  m’a  forcé 
de  lutter , et  dent  j’ai  souvent  arrêté  rLîjusIice  , m’ont 
«B  quelque  façon  forcé  , paiè  piiHe  procédés  digne* 
d’éux  (i) , à demander  ma  démisiion , que  le  représentant 

,(i)  Bf^xétles  5 te  ti  pentùse  y au  troisième  de 
..  La  réptibllque  , ude  et  indivisible.  Le  représentant 
du  peuple  près  lés  armé f s du  JSord  et  de  Sambre 
et^  Meuse  y au  citoyen  Leon^jird  Llbert,  qfficùer^ 
muukcipdl  de  la  commune  de  Liège,. 

Citoyen  ^ je  tq  renvoie  les  piœes  que  tum’às  adres^ 
sées  ; tu  peux  en  faire  usage  contre  la  municipalité  , 
sii^u  te  crois  outragé  pa^-  elle  5 mais  je  ne  puis  te  faire 
' me ttre  en  jnÿemen't , puisque  pers onùe  ne  t’a ccuse.  Ta 
t#  plains  do.  j|’ari^4  dti  $ .pluviôse  | mais  ii’esl'41  pa^ 
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RjberJbt  a accordé  à mes  instancès.  Eloigné  de  fous  lei 
panis , i^olé , je  n’aspire  àaucun©  plac*?,  ne  voulant  plus 
répondra  des  aciions  des saps  culoUe'tgouvernans.  Enfin, 
mei  ennemis  ne  m’out  [amais  reprochf  que  d’avoir  dé- 
fendu a u t îbunal  crimmel  des  personBes  qu’ils  v ou» 
to»ent  sacrifier  ; moi  j je  les  accuss  de  dilapidatious  5 je 
les  défie  de  renseigner  les  àéujt  tiers  des  léquiâîions  qui 
ont  été  faites  au  nom  de  la  commune  , et  qu’iU  n’ont  pas 
payées.  Au  reste  > qu’importe  au  comité  de  Salut  public 
d’üîi  ü.  lui  vient  kine  lumière  , pourvu  qu’elle  l’éclaire  2 
.▼©ici  le  fait:  ^ ’ 

£a  X7S9  le  roi  de  Prusse  , intéressé  aux  troubles  de  la 
Bvrigique , crut  devoir  aussi  soulever  le  pays  de  Liège, 
et  se  servit  pour  cela  d*un  vieux  officier  de  police^ 
nommé  Èabry  , qui , s’étant  attaché  quelques  intrigans  , 
•t  ayant  trompéiiu  gî  aud  nombre  de  bons  citoyens  par 
l’espérancè  , d’ttoe  prétendue  liberté  , culbuta  le  saint 
évêque  qu’il  remplaça  ( de'fait  mais  cédant  à la  forcer- 
ai céda  aussi  la  place  à l’empereur , et  n’est  rentré  à Liège 
qu’à  la  suite  des  troupes  françaises  sous  Dumouriez.  La 
retraite  survînt  ; Eab’y  et  sa  clique  , soit  qu’ils  ne  trou- 
vassent plus  ^l’réderic  disposé  en  leur  faveur  , ^soit  qu’ils 
espérassent  de  trouver  plus  de  moyens  d’affermir  leuir 
domination  future,  se  jettèrent  dans  les  bras  de  la  Répu- 
blique en  <e  réfugian  t en  Franc© , où  ils  ont  été  dénoncés 
par  les  Liégeois  réfugiés , comme  partisans  du  roi  de 
Prusse.  # 

Ce  sont , citoyens  Représentans , ces  hommes  qui  * 
sous  une  révolution  apparente  , ont , pour  seconder  les 
intérêts  du  machiavel  prussico  , accablé  de  maux  mon 
malheureux  pay  jee  sont  eux  qui, soutenus  par  leVcpré- 
sentant  Robert , ont  arrêté  et  lèvent  présentement  un 
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moralement  biffé  , puisque  l’adminivtraiion  t’a  réintégré 
dans  ta  p'ace?Tou  honneur  tiendroit-il  à l’opération 
physique  (i’un  irau  de  plume  ? Fais  rougir  tes  accusa- 
teurs par  tes  pinxipes  et  ta  bonne  conduite;  il  ji’esl 
que  cette  manière  de  se  venger  par  le  citoyen  vertueux 
et  le  franc  répubünain..  , 

SaUiù  ^ ftateraLté, 

' ' Etolt  signé  <,  P i R i f. 

JBour  copiç  Gon/orme,  Léonard  L xx  xm 
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•rnprmit  forcé  fi) , fmit  des  exéciitîQni  inilîtaiTes  j 
te»t  diàns  cinq  cents  fâOTriie«la  désplatîaû  et  le  désespoir | 
ce  sont  eux  qui  vous  rederaandenl^Robert^elvottdroieüt 
vous  induira  à séparer  îe  pajs  de  Liège  de  îli  Belgique 
où  il  est  enclavé  ,et  dont  il  dé  pend  absolument.  IT  «iiiroi!4l 
en  effet  du  bon  sens  àfairejd’mi  pays  tout  morcelé  etd’una 
population  de  aoo  mille  amei  ^ pne  admisiitratibn  cen- 
trale ? Si  vous  preniez  une  pareille  gsæ$ure,tous  les  petits 
pays  d’entre  Meuse  et  Bihin  ne  manqueraient  pas  de 
vous  demander  aussi  d’êire  lieux  cautraux  y-et  vous  au- 
riez autant  d^adminislrations  /supérieures  3 qu’il  y a d# 
pays  différeos  ; ce  qui  est  impossible. 

On  a avance  que  i’itiîmrtié  des  Belges  et  des  Liégeoîf^ 
mettoit  un  obsta  cle  à l’anîalgame  de  ces  deux  nations  s 
c’est  là  l’opinion  de*|bommëf  que  je  vous  ai  tantôt  dépeints^ 
et  qui , profitant  del^ absence  t^rcubniqued^unenatLon 
digne  d*êtreuLlbre  ^ la  font  parler  conlonnéinpnt  à leurs 
intérêts.  Pour  moi  ^ je  suis  bien  loin  de  croire  que  lea 
Liégeois  haïssent  un  peuple  qui  ne  lui  cède  ni  én  énergie 
ni  en  probité  | mais  îet  intrigans  ont  raison  de  le  hâïr  et 
de  s’opposer  a la  réunion  de  cés  deux  nations;  car  les 
Belges  éclâireroient  biepîôt  leur  conduite  , éclipseroient 
leurs  talem  ; et  détruiroîeQt  le  beau  plan  de  domipatioii 
qu’ils  ont  jeté  en  89 , et  qa’ils  exécutent  aujourd’huiaveo 
une  ardeur  incroyable  % au  reste , si  les  Belges  et  les  Lié- 
^ois  ne  sont  pas  amis  nés  3 leurs  intérêts  communs  leur 
apprendronibienîôt  àledeveniret  à sympatifer.B’ai'leurSj 
si  nous  devion<i  être  sépares  des  Belges , il  ne  reslereit 
guère  au  pays  de  Liëgequesa  capitale,  puisqu’une  bonne 
moitié  en  est  belge  ; c’est-à-dire  en  parie  le  langage  ^ sa 
a les  mceun  et  tous  les  préjugés. 

Bepi  ésentansdu  peuple,  notre  situation  gépgrapbîquej 
lîos  intérêts  commerciaux  , sur- tout  la  nécessité  ée  ola- 

(i)  Un  arrêté  de  la  munieipalité , «p^uvépar  Ro- 
bert 5 donne  aux  citoyètis  qui  ïi’ont  point  su  se  rendra 
favorables  les  somme urs , 48  beurer  pour  payer  s , 4 ou 
6006  fioriiîs  en  numéraire  ; sinon  on  vend  5 deux  heures 
_ après  , leur  mobilier  au  dixième  de  sa  valeur , et  les 
exécuteurs  de  cette  haute  - mu  vi  e devieniient  les  ache- 
teurs ; cei  qui  est  arrivé  chez  Rianchart  ^ oit  i’On  a 
exécuté  trois  personnes  ^ qùcâqtie  iWrêlé  exéfiiltoir» 
ne  frappât  que  lui  leuU 


Ï4J 

fraîre  les  factîoïii  qui  déckireat  ces  deax  pays , deman-^ 
dent  impérieusement  que  vous  les  réunissiea  | fose  dire 
que  c’est  le  vœu  de  tous  les  Liégeois  qui  ont  quelques 
connoissances  locales  et  commerciales  ; c’est  là  le  vœu 
de  tous  les  honnêtes  gens^  que  d’ailleurs  Ip  noni  de  Ro-' 
hert  révolte  , depuis  que  ce  réprésentant  a aumrisé  des 
réquisitions  que  vous  aviez  proscrites  ^ a commis  des 
actes  arbitraires  , et  a , en  approuvant  des  emprunts 
forcés  , occasionné  toutes  les  horreurs  des  montagnards 
et  des  jacobins.  Au  reste  , j’ai  instruit  le  comité  da 
Salut  public  du  bieu  qu’il  pouvoit  faire  k mon  pays  , 
et  des  malheurs  qui  le  menacent  ; qu’il  juge  et  décida: 
entre  Rpbert , les  intrigans  qpi  le  l edemandent , et  la 
bien  public  ; mais  que  dis-je  yil  ne  peut  y avoir  d’alter- 
native î j’attends  donc  que  le  Comité  s’occupe  des  maux 
qui  pèsent  depuis  «ix  ans  sur  ma  patrie. 

Léonard  L i b e R t , de  Liège. 


P.  5,  Les  représentans  Briez  , Hausmana  ^ Portier 
( de  l’Oise  ) et  Pérès  , peuvent  donner  de  grandi  rensei- 
gHemens  sur  l’existence  de  la  tourbe  d’intrigans  dont  j’ai 
fait  le  plus  fidèle  portrait , de  ces  partageurs  de  der.ieri 
publics,  de  ces  hommes  qui  ont  gouverné  Liège  alterna- 
tivement avec  les  Autrichiens  depuis  six  ans , et  n ont 
jamais  rendu  aucun  compte.  Jesui^  seul , car  les  hon- 
nêtes gens  sont  opprimés  à Liège  5 mais  je  suis  républi- 
cain et  je  doit  dire  la  vérité  : c’est  pour  moi  un  devoir 
d’arracher  le  masque  à ces  pilliers  des  comités  eobven- 
tionnels;  et  quelles  qu’en  soient  les  suites,  f aurai  fait 
au  moins  ce  que  je  devois.  . 

J’observe  que  le  représentant  Robert  est  liégeois  , et 
a , dans  sa  dernière  mission  , élargi  deux  émigrés  fran- 
çais , avant  même  d’en  avoir  prévenu  le  Tribunal  cri- 
minel établi  à Liège;  les  juges  lui  ont  reproché  ce mé^ 

pris  de  la  loi.  ' . j 

Ma  pétition , présentée  le  ri  messidor , et  des  pièces 
probantes  , sont  au  bureau  du  citoyen  Louvet , rappor- 
teur dans  cette  affaire- 
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